
peripeties par OU Princesse est passee pour devenir Nejma, la prostituee,
« celle qui a fornique avec les pauvres et les riches, les fous et les malades,
les noirs et les blancs, les musulmans et les mecreants, les faibles et les puis­
sants » (118). Soliman et Princesse, couple maudit, vont constituer, au
cours de leurs peregrinations, une petite communaute qui tente d'echap­
per non seulement au controle de la police, mais aussi a 1'hypocrisie de la
societe. Ce groupe errant se constitue peu a peu selon des affinites, com­
portant des noms celebres, meme si ce sont des declasses, tels que « rbn
Roshd - alias Averroes - », « Chahine », alias Youssef Chahine, cineaste
egyptien, « Casse-Cash, le boxeur », entralne par son ami Spielberg,
cineaste americain, qui compte lui organiser un combat avec Mohammed
Ali aux Etats-Unis. Mais cette dispute du.championnat du monde n'aura
pas lieu. Elle restera dans le domaine du reve. Shakespeare devient
« Cheikh Zoubeir », et Moliere « Cheikh Moliere. » Tant de permutations
et de metamorphoses amusantes!

Ce roman fluctue souvent entre le reel et le surreel, le vraisemblable et
l'invraisemblable. Le mythe assume souvent la forme de l'actuel. Aventures
oniriques, bordant parfois sur le macabre et le sanglant. Ce roman se lit
d'un seul trait. Il esquisse des paysages veridiques, symboliques, halluci­
nants ... qui presentent ce que Roland Barthes appelle « 1'effet du reel ».

Reel donc a la fois si proche et si lointain de nous. Ben M'Rad reussit cette
mixture rare d'humour noir, d'ironie, de sarcasme, de distanciation pour
nous livrer une fiction qui n'en reste pas moins une critique aigue des
valeurs de l'actuel. A lire donc ce beau texte, invitation au voyage et au
reve, qui ne laissera personne indifferent.

Emmanuel Hiriart. Ttmte Agatha parle en dormant (Poesie : polar). Orvault
(Loire-Atlantique) : Edition Sac a mots, 2003. 64 pages.

I ' 11 ' "cudl tcan'g=' mm,ill,u"mont I, g,n" pol", pom I, ton-C voyer et 1'inscrire dans le genre poetique qui en garde tout le mys-
tere. Il evoque tous les ingredients du roman policier a la maniere

d'Agatha Christie avec ses limiers, ses procureurs, son Father Brown,
jusqu'a ses paysages brumeux. Ces paysages si chers aux Symbolistes qui
conferent a la poesie la densite de son ambigu"ite.

Pour illuminer la dose esthetico-narratrive, Emmanuel Hiriart evoque
aussi Dylan Thomas, Homer, mais aussi Sherlock Holmes, les Grecs, St.
Marc et St. Pierre ... Si Tante Agatha parle en dormant, et si elle radote par-
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fois, c'est pour degager les clefs du mystere qui permettront d'ouvrir les
etapes successives de l'opacite du crime.

Dans ce recueil, « Le second meurtre eut lieu, dit-on, dans la biblio­
theque. Il altera quelques textes, en brouilla les le<;:ons )} (24). Ainsi va la
poesie qui donne avoir ce qui s'est joue entre les lignes. Des zones obscures
s'eclairent peu apeu ala lumiere de metaphores et de non-dits.

Ces poemes courts, ne contenant que 1'essentiel d'une ecriture enig­
matique, s'adapte tres bien au suspens du roman policier. Mais la difference
est de taille, parce que tout est condense ici en des phrases elliptiques, en
des vers lapidaires qui revelent neanmoins « l'aventure interieure [qui]
egare 1'inconnu )} (30).

Les crimes se deroulent les uns apres les autres, et leur enigme est
resolu peu a peu comme une fenetre qu'on ferme et qu'on ouvre pour
acceder a une lumiere plus intense. Et pour conclure, la deesse du polar
celebre son « reve eveille )} autour d'une tasse de the avec ses scones et sa
marmalade. Cette poesie originale remet en question son genre pour le
mettre ala ponee d'un public plus large. Alire absolument!

Hedi Bouraoui
Universite 1'Ork
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